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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLV Inte. S- 1. Janvlrr 1]M.

IMPRESSIONS DE MAMEUVRES'

Si les grandes manoeuvres ont pour bul de preparer les troupes

et les chefs ä la guerre, elles servent aussi, par Ie simulacre

d'une campagne auquel elles donnent lieu, cle pierre cle

touche pour juger les institutions militaires. Une grande
partie cle l'armee est sur pied et les unites les plus hautes

operent en face d'un adversaire. En aucune autre circonstance,
en temps de paix, on ne saurait mieux se rendre compte si

l'organisation des corps de troupes, leur instruction ainsi

que l'administration militaire repondent aux exigences.
Ce n'est pas tine etude complete de cette matiere que

j'entreprends. Je desirerais seulement faire part au lecteur
de quelques impressions que m'ont laissees ä ce sujet nos
dernieres manoeuvres,- impressions dont \a. plupart du reste ont
ete formulees dejä par d'autres officiers avant moi.

A. Organisation des corps cle troupes.

I. Infanterie. — 1. Le commandant de compagnie devrait
etre monte ; cette exigence s'impose. Le commandement d'un
effectif de 200 fusils demande une teile somme de travail
physique et intellectuel qu'un capitaine ä pied approchant
de la quarantaine ne peut y suffire. Erreur dans les premieres
dispositions soit pour le combat soit pour le service de sürete,
manque cle surveillance dans Ies marches et dans les quartiers...
tous les manquements proviennent en grande partie du fait
que le capitaine ä pied n'a pu se rendre compte assez rapidement

de Ia Situation, et qu'ä la fin d'une journee, il est trop
las pour pouvoir encore vaquer ä sa besogne.

1 Cotnmnnicalion presentee a Ia Societe romande des armes speciales, dans sa seance
do 9 decembre 1899.

1900 • 1



¦i REVUE MILITAIRE SUISSE

2. L'effectif cle mobilisation du bataillon devrait etre porte
ä -1000 hommes, soit ä 220-230 fusils par compagnie. Les
depöts de malades de cette annee ont prouve que, meme sans
engagement, l'effectif des bataillons a diminue en huit jours
d'une centaine d'hommes. Nous ne pourrons jamais nous
defaire cle toutes les non-valeurs au moment d'une mobilisation
hätive. II faudra donc compter avec le dechet initial et, pour
amener 200 fusils par compagnie au premier combat, en mobiliser

une trentaine de plus. D'apres Ies effectifs de contröles,
ce serait chose faisable.

3. On pourrait se passer de l'echelon de la brigade en tant
que la plus haute unite de l'infanterie. Je ne connais pas les
experiences faites ä ce sujet dans les I1'« et 11° divisions. Quant
ä la division combinee, le commandant, malgre ses efforts pour
laisser intactes les brigades, a du les morceler au debut de la
journee, trois fois sur quatre, et n'a jamais reussi ä les reunir au
cours de l'action. Dansle corps d'armee, quand on est oblige de
detacher une brigade, le brigadier qui reste fait souvent double
emploi avec le divisionnaire. Lors des stationnements, la
brigade n'est presque jamais reunie, et cet echelon constitue
toujours un retard dans la transmission cles ordres.

Le regiment est propose par plusieurs cle nos officiers
comme echelon superieur. II serait commande par un colonel
auquel il faudrait adjoindre un lieutenant-colonel. Celui-ci
serait d'une grande utilite autant pour l'instruction que pour
l'administration du regiment. 11 en conduirait Ies fractions
importantes et meme le regiment entier lorsque Ie colonel
aurait ä prendre, pour une action commune, Ie commandement

de deux regiments. De cette maniere, nous confierions un
commandement important aux mains d'un officier experimente
et, en meme temps, nous le mettrions au niveau de ce qu'il a
ete de tous les temps et dans toutes les armees ; nous aurions
enfin une reserve d'officiers superieurs qui nous manque aujourd'hui

eompletement.
Quand au commandant de division, il peut facilement, meme

au combat, avoir sous ses ordres directs cinq unites soit quatre
regiments d'infanterie et le regiment d'artillerie.

II. Cavalerie. — 1. II faudrait pouvoir disposer d'un plus
grand nombre d'officiers formes au service d'explorations.
La connaissance des trois armes leur etant indispensable
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il y aurait lieu de les envoyer aux Ecoles centrales dans une
proportion plus grande que ce n'est le cas actuellement.

2. Le terme cle brigade de cavalerie pourrait etre remplace
avantageusement par celui de regiment comme cela a ete le
cas pour l'ancienne brigade d'artillerie. Ii y aurait alors
conformite dans les trois armes oii le regiment constituerait l'echelon

le plus eleve. Cependant, une repartition du regiment ä six
escadrons, en groupes de 2-3 escadrons, serait probablement
necessaire.

III. Artillerie. — L'utilite du fractionnement du regiment
d'artillerie cle corps en deux groupes ä trois batteries a fait
ses preuves. Le groupe de trois batteries ne demandant qu'un
front de 300 m. est tres maniable meme dans un terrain
aeeidente. Cette Organisation permet en outre de detacher du groupe
une batterie — mesure qui s'impose parfois, ne füt-ce que
pour tromper l'adversaire sur la force d'un detachement —
sans que pour cela le groupe soit entierement disloque.

II est desirable qu'une reorganisation cle l'artillerie qui s'impo-
sera avec l'introduction d'un nouveau materiel, nous donne
aussi dans le regiment divisionnaire deux groupes ä trois
batteries, les batteries ne fussent-elles que de quatre pieces.

IV. Völocipödistes. — La question des velocipedistes reste
toujours ouverte. On a reconnu que les subdivisions actuelles
de velocipedistes militaires suffisent ä peine ä doter les etats-
majors jusqu'au regiment du nombre d'estafettes indispensables.
On a permis en consequence ä l'infanterie d'en Commander
parmi la troupe : un par Etat-major de bataillon et un par
compagnie.

G'est un expedient momentane. L'entrainement systemati-
que fait defaut ä ces cyclistes temporaires, et je doute qu'ils
aient repondu partout ä ce qu'on en attendait. En outre, les
autres armes : la cavalerie, l'artillerie et le genie ont aussi
besoin de ce moyen rapide et eeonomique pour la transmission
des ordres et des rapports. Enfin, une petite troupe de cyclistes

par division ou par corps d'armee pourrait rendre de

bons services comme infanterie montee et eviter souvent des

detachements soit d'infanterie soit de cavalerie. En France,
on reclame, par exemple, par corps d'armee un bataillon de

cyclistes ä quatre compagnies de 125 hommes.
Probablement qu'une compagnie de 200 hommes par corps



4 REVUE MILITAIRE SUISSE

d'armee pourrait nous suffire. Apres en avoir detache les
estafettes necessaires aux divers etats-majors jusqu'au bataillon, il
resterait encore une petite compagnie d'environ 100 fusils
pour servir ä des expeditions soit sur le front, soit sut- les
flancs ou les derrieres du corps d'armee.

V. La Division. — En comparant l'effectif de l'etat-major
divisionnaire avec celui d'autres armees, on trouve parfois le

nötre trop riche en personnel. En Allemagne il n'y a, en effet,
qu'un seul officier d'etat-major et un seul adjudant attaches ä

titre permanant ä la division. Par contre, en manoeuvres el en

campagne, le divisionnaire s'entoure d'officiers d'ordonnance
pris dans la troupe. Notre personnel combattant, comprenant
deux officiers d'etat major et deux adjudants, n'est nullement
trop nombreux. Au combat, si le divisionnaire veut rester
Oriente sur 1'action de celles cle ses Iroupes qui öchappent ä

sa vue, ainsi que sur l'ennemi, il ne dispose que d'un seul

moyen : envoyer, pour le renseigner, des officiers de son
etat-major accompagnös d'estafettes ä cheval ou de cyclistes.

II faut donc prevoir le cas oü l'etat-major divisionnaire aura
besoin d'etre renforce ou complete. Des officiers surnumeraires

des troupes montees se preteront Ie mieux ä cet emploi,
ä condition que leur instruction tactique soit suffisamment
developpee. Ainsi, un recrutement d'officiers montes dans une
proportion superieure aux besoins de leur arme s'impose.

VI. Corps d'armöe. — Cette formation a ses adversaires. Je

ne veux pas repeter les avantages qu'elle presente mais poser
simplement la question suivante : Dans la Situation du 14 au
13 septembre, cas qui pourra se presenter en campagne,
comment le commandant en chef de l'armee du Nord aurait-il pu
assurer l'unite de l'action des divisions I et II vers PYibourg
si elles n'avaient pas ete reunies en un corps d'armee

B. Instruction.

1. Marches. — Des progres serieux ont ete realises depuis
1895. J'ai vu une brigade combinee traverser dans un ordre
parfait les marais du Seeland le matin du 8 septembre.

Cependant, il y a encore des ameliorations ä obtenir dans
le sens d'une allure plus rapide dans certains cas urgents, tels
que : passage d'un defile, proximite de l'ennemi qu'on veut
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aborder ou öviter, etc. Dans ces circonstances, les chefs
doivent savoir demander aux troupes un plus grand effort; elles

peuvent parfaitement, pendant 1-2 heures, faire un pas accelere,

5 km. ä 5 *., km., si on les a entrainees ä cette allure.

2. Combats. — aj Dans les evolutions de la troupe sur le
terrain de manoeuvre, on a pu constater des formations plus
nettes et une allure plus decidöe que par le passe. Elles iraient
encore mieux si les chefs subalternes, auxquels incombe le
maniement direct cle la troupe, voulaient s'appliquer tous ä

travailler sur le terrain comme sur la place d'exercice, c'est-ä-
dire employer des commandements directs ou des ordres brefs
et clairs, seul moyen pour maintenir une honne diseipline
tactique pendant les peripeties du combat.

b! Dans les dispositions prises, il y a en general encore
trop d'erreurs frappantes. Elles proviennent surtout du manque
de coup d'ceil tactique et d'habitude ä prendre une döcision
rapide et ä la traduire immödiatement dans le langage militaire

par des ordres ou des commandements.
Comment faire disparaitre cetle pierre d'aehoppement ä

laquelle tant de nos officiers se heurtent encore trop souvent'.'
Avec d'autres, nous avons propose il y a quelques annees,
des cours de repetition annuels. Je crains que nous ne les

voyions guere dans un avenir prochain. Ils imposeraient de

nouveaux sacrifices ä la grande masse de nos concitoyens
auxquels une absence du foyer une fois tous les cleux ans
suffit.

J'entends par contre parier autour de moi de cours tactiques
pour officiers de troupes. Ils feraient pendant aux cours pour
officiers superieurs que vous connaissez. Ce cours pour
officiers cle troupes pourrait avoir lieu par bataillon ou par
regiment clans l'annee qui precede le cours de röpetition. En lui
donnant une duree de 8 jours, il coüterait environ 2000 fr.
par bataillon. A.vec 100 000 fr. — somme öpargnöe par la
suppression cles exercices du landsturm — on pourrait donner
chaque annee aux officiers d'infanterie de deux corps d'armee
une preparation en vue du service de l'annöe suivante, preparation

qui augmenterait beaucoup l'aptitude de notre infanterie

ä faire campagne.
c) Dans un cours de repetition, il faudrait eviter cle

recommencer les exercices purement formeis, meme dans la com-
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pagnie et dans le bataillon. On peut exercer la troupe, c'est-ä-
dire lui demander des formations et allures correctes, tout en
travaillant avec une supposition tactique. Ce serait tres utile
pour les chefs qui auraient ä preparer des themes multiples
et cela contribuerait ä rendre le travail plus interessant pour
les executants de tout grade.

cl) Pour les exercices dans la brigade — j'entends cle

regiment contre regiment, ainsi que de la brigade röunie contre
un ennemi marque — il laut arriver ä former des detachements

composös cles trois armes.
Döjä le cominandant de regiment doit avoir l'occasion de

les manier, car rarement, en campagne, un detachement de
2-3 hataillons operera sans le concours des deux autres
armes.

Des exercices de ce genre ont eu lieu l'annee passee et cette
annee dans les IIP et 11° corps; dans le Ior corps on sc
souvient certainement encore cles exercices semblables de 1892.
Partout ils ont ete fort instructifs. Rien n'empecherait, nie
semble-t-il, l'adjonction dans ce but de un ä deux escadrons
et d'un groupe d'artillerie ä chaeune cles brigades dejä
pendant cette periode des manoeuvres.

e! H y aurait lieu, en oulre, de reformer les exercices de
detachements quant aux themes qui leur servent de base. 11

est d'usage, ä prösent, de donner aux detachements le caractere

d'une couverture öloignee du Ilanc d'une colonne supposee

en marche ou en retraite, et de leur laisser une grande
independance pendant plusieurs jours.

En realile, cette täche serait, surtout dans la plaine, au-dessus

des forces d'un petit detachemenl qui, dans la plupart
des cas, tout en etant inutile, constituerait un affaiblisse-
ment de la colonne principale. Exemple : Le commandant de

la division A apprenant que l'ennemi a fait passer l'Aar ä

un fort detachement, ferait autrement mieux, ä la place de

repondre par un detachement analogue, de garder sa division

reunie et d'ecraser par sa superiorite numerique la division

B affaiblie, la riviere le couvrant suffisamment sur son
ilanc. Meme sans cet obstacle, il n'a rien ä eraindre, si sa

colonne est forte ; car il peut, au moment oii le detachemenl
ennemi le menace, detacher la force necessaire pour lui faire
face, sans pour cela se priver d'elle pendant toute la journee.

Le röle d'un detachement en campagne est tres ephemere ;
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il dure quelques heures et il importe de donner clejä ce caractere

passager aux exercices. Des themes d'avant-gardes, d'ar-
riere-gardes et de flancs-gardes s'y pretent le mieux, de pareils
detachements acceptant le combat dans le but special cle faire
gagner du temps et de l'espace au gros ; la direction et l'en-
vergure ä donner au deploiement des forces et la duree du
combat sont dictees par la Situation par rapport au gros.

De cette maniere l'exercice gagne en simplicite et surtout
aussi en utilite, car il prepare les chefs aux täches qui leur
incombent journellement dans les Operations de la division,
du corps d'armee et de l'armee.

Mais ce n'est pas seulement pour ces exercices ä double
action que cles täches simples, en rapport immediat avec
l'action du gros, s'imposent. Elles doivent aussi servir de
base aux exercices de combat proprement dits (Gefechts-Exer-
cicien) du regiment et cle la brigade: action d'un regiment ou
d'une brigade de lrc ou 2mc lisme, encadre ou se trouvant ä

une aile de la ligne de bataille ; attaque frontale, attaque
enveloppante, emploi des reserves, contre-attaque... Voilä les
nombreux röles que les grandes unites de l'infanterie sont appelees
ä jouet- dans le combat de la division, et il importe de les y
preparer par des exercices speciaux et avec le concours des

autres armes qui pourront, tres utilement, servir de cadre ä

l'action de l'inlanterie.

F. Les fronts de combat. — La critique est prompte ä nous
reprocher des fronts trop etendus. Aujourd'liui. au combat, la
parole est aux armes ä feu ; pour les employer nombreuses,
il faut de l'espace, au minimun 100 m. par compagnie, 300

par bataillon, 600 par regiment, 1200 par brigade. On remarque

que, trop souvent, les unites envoyöes au combat manquent
de place, le point de direction leur ayant ete mal donne ; elles
se rapprochent trop des troupes voisines, d'oü, par la suite,
le melange des unites qu'on ne saurait trop eviter.

Les fronts se rötrecissent aussi au cours ckrmouvement en
avant, parce que toutes les fractions d'une unite se dirigent
sur le meme point. II faut que la fraction de direction seule
marche sur le point principal cle direction et que les fractions
voisines prennent chaeune un point de direction plus ä droite
ou plus ä gauche avec un intervalle egal au front de combat.
C'est seulement de cette maniere que chaque unite ou fraction

d'unite parviendra ä maintenir, jusqu'ä la fin cle l'action,
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le front de combat necessaire ä im deploiement. En d'autres
termes, clans la defense, comme chaque unitö ou fraction
d'unite a son soutien, il lui faut aussi dans l'attaque une zone
de terrain ä eile, aboutissant ä une section determinee du front
ennemi.

Le möme principe doit etre suivi clans les ordres pour
la retraite; il sera möme avantageux de choisir pour les
difförentes unitös des points de direction legerement excentriques

les uns par rapport aux autres, afin d'eviter aussi bien
1'encombrement cles roules que l'enveloppement de la poursuite.

g) Dans los engagements, on voit generalement l'infanterie
de l'assaillant se porter trop löt sur la position principale de

feu, soit ä 600-500 m. de l'ennemi, el y resler trop longtemps
avant de passer ä l'assaut.

Munie de 120 cartouches par homme, la ligne de tirailleurs
doit employer 10 ä 20 coups dejä aux moyennes distances pour
se frayer le chemin, et garder 20 ä 30 coups au moins pour le
feu cle magasin final ; eile ne disposera donc que de 80
cartouches environ pour le combat principal et 20 suffisent pour
les brüler au feu lent de i- coups par minute.

Avant d'amener des troupes dans cette position, il faut donc
attendre que toutes les forces destinees au combat cle la
premiere ligne soient pretes, puis les y faire avancer ä la fois.
Une demi-heure apres, les munitions ötant epuisees, la preparation

cle Tattaque parle feu sera terminöe; il faudra passer
ä l'assaut. Alin que les reserves puissent rejoindre ä temps la
premiere ligne, elles devront donc ötre mises en marche des

que celle-ci s'etablit sur la position principale de feu.
Certains öcrivains militaires prötendent meme qu'un arret

prolongö clans cette position est superflu et qu'avec le fusil
ä repetition, la superiorite du feu s'acquiert tout naturellement

par le tir alternant avec les mouvemenls par bonds.

h) Inspeclion. — Le delile des troupes devant l'inspecteur
a bien marchö. Mais le nombreux public qui s'ötendait le long
de la ligne du defile environ 200 300 m. plus ä droite, a eu le

spectacle peu imposant d'un trot parfois desordonne, execute

par les troupes ä pied aussi bien que par celles ä cheval.
Quand on peut, apres le clefile, parquer les troupes sur des

places de rassemblement et qu'elles peuvent s'y rendre dans
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la formation adoptee pour le clefile, il est tout ä fait inutile
d'accölerer l'allure; il suffit de la conserver teile quelle tant
qu'on oecupe encore la ligne du defile. Ce procede est employe
aux inspections des autres corps; il serait ä desirer que dans
le Ier corps, qui nous a donne ce spectacle dejä une fois, on se
deeidät aussi ä l'adopter.

C. Administration militaire.

1. Quiconque a eu ä s'oecuper des pröparatifs d'un
rassemblement de troupes, a du remarquer combien la centralisation

de tous les services ä Berne est nuisible ä une prompte
Solution des questions ä etlicher.

[Ine saine decentralisation en matiere administrative,
rendant les divisions et corps d'armee plus autonomes, constituerait

un progres et faciliterait grandement la mobilisation.

2. Le manque d'officiers et de sous-officiers dans certains
bataillons d'infanterie reclame imperieusement des mesures
permettant d'y remödier.

11 faudrait que la Confedöration eüt, coinme c'est döjä le
cas pour la cavalerie et rartillerie, quelques corps cle troupes

föderales d'infanterie. Ces bataillons födöraux serviraient
ä recevoir le supplöment cles officiers, sous-officiers et
soldats de tous les cantons qui ont un recrutement trop
nombreux pour leurs effectifs actuels. Dans chaque division on
pourrait commencer par faire du bataillon de carabiniers un
bataillon federal, en Ie levant sur le territoire entier de Ia
division et en prenant les recrues cle preference clans les
arrondissements clont les bataillons de fusiliers sont au complet.
Ensuite, on pourrait creer dans un des corps d'armee I, II
et III, im nouveau bataillon federal de carabiniers (il y a par
corps d'armee 6000 surnumeraires, dansleIVeseulement 3000).

Dans ces 11 bataillons federaux on ferait instruire cles

officiers et sous-officiers surnumeraires destinös ä combler les
lacunes que presentent les cadres de certains bataillons
cantonaux.

3. Les trois bataillons federaux surnumeraires serviraient
soit ä remplacer dans l'armee de campagne les bataillons attachös

aux fortifications, soit ä modifier l'ordre cle bataille de
la VHP division.
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On pourrait en effet rectifier la composition peu heureuse
de la VHP division qui, lors d'une mise sur pied, aurait de la

peine ä rallier ses bataillons valaisans, et dont l'instruction,
qui se fait actuellement dans les trois langues nationales,
presenle de sörieuses difficultös.

Voici ce qu'il faudrait faire :

Transferer le bataillon 88, de langue francaise, ä la Ire

division, pour remplacer le bataillon 12 de St-Maurice;
Attacher le balaillon 89, de langue allemande, au Gothard,

clont il tiefend toul naturellement les acces par le Simplon el
le Haut-Valais.

Ces deux bataillons pourraient ölre remplaces dans la VHP
division soit par des bataillons födöraux de carabiniers, soit

par des bataillons que les divisions VletVII paraissent ä meine
de lui cöder en vue d'arrondir la region de la VHP division
du haut lac de Zurich jusqu'ä Sargans. •

Mais me voici bien loin de mon point de depart et je m'em-
presse de conclure :

Puisse Tapprobation generale que les efforts et le devouement

de nos troupes clans les manoeuvres cles dernieres annees
ont trouve dans le pays, encourager nos autorites et nos
ofliciers ä persevörer clans la voie du progres.

Que notre mot d'ordre soit : En avant Toujours en avant

Colonel P. Isler,
Instrueteur en clief de l'infanterie.
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firmant ce fait evident pour le lecteur, que le problöme de l'expansion
russe du cotö de l'Afghanistan, cc Vers l'Inde », doit un jour prochain ötre
remis sur le tapis.

La gigantesque realisation du Transsiberien et raffermissement de la
Russie en Extröme-Orient, loin d'absorber tout entiöre son exubörante
vitalite, lui laisse encore le temps de preparer, pas ä pas, la realisation de

son röve seculaire.
Döjä vieille de deux cents ans, la question russe en Asie centrale est de

Celles dont la Solution s'impose, en depit de tous les atermoiements. Cet

evenement consacrera, en effet, la puissance de la Russie, en lui donnant

peut-ötre l'empire des mers.
Sans debouches sur ses cötes, la mer Blanche ötant fermee par les

glaces, la Baltique et la mer Noire par leurs detroits, la Russie n'a qu'un
but, celui de s'ouvrir une porte sur une mer tempöree. La mer du Japon,
ne serait-ce que par son öloignement, ne repond qu'imparfaitement ä ses
dösirs. C'est par l'Afghanistan qu'elle atteindra la mer libre par excellence,

Focean Indien « oü eile ne rencontrera pour lui barrer la route, dit
M. de Tröveneuc, ni les protocoles cles diplomates, ni les banquises du

pole ».

Comment se fera cette conquöte Quels moyens faudrait-il mettre en

jeu, quelles seront les difficultös ä surmonter? G'est ce que M. Lebedev,
officier au regiment de grenadiers de la garde imperiale russe, a esquisse
clans son ouvrage : «Vers Finde », qui a obtenu une reeommandation
speciale de l'etat-major general russe.

Cette ötude, appuyee sur Ies documents les plus autorises, a l'avantage
de nous faire connaitre comment la question est envisagee dans les
milieux militaires russes, et, ä ce titre, il a paru interessant de la publier.

ERRATÜM
Quelques erreurs se sont glissees dans la composition de notro derniere

livraison.
A page 8, lre ligne, il laut lire :

« En autres termes, cle meine que dans la defense chaque unite ou fraction
d'unite a son secteur, de memo, il laut ä l'attaque une zone clc lerrain ä olle,
aboutissant ä un secteur determine du front ennemi. »

Page 8, 20me ligne, lire 20' (minutes) au lieu clc 20.

» 8, 36me ii » 200 a 300 m. » 200 300.
» 9, 27me » » chacun » un.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Ci(


	Impressions de manœuvres
	Anhang

